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INÉDITS

Deuxfilms de Mikio Naruse
rappellenttoute l'âpretéet
l'élégance dumaîtrejaponais.

L'œuvrede MIKIO NARUSE (1905-

1969), le quatrièmegrandmaître
du cinéma japonais, etleplus

méconnu, n'en finit pasdedévoiler

sespépites.Dans DERNIERS

CHRYSANTHÈMES(1954), une

ancienne geishavit avecsa

servante sourde-muettedansun

quartier malfamé de Tokyo. Seul

l'argent l'intéressedésormais,

qu'elle accumuleen louant des

chambresetenprêtantavec
intérêtà d'autresgeishas

retraitées. Naruseévoque le

vieillissement d'unemanière
plus frontale que d'habitude.

Dernierschrysanthèmes, une pépite de1954-

Les scènesoù Kin retrouvedeux

anciennescollèguesminées par la

tristesseet l'alcool, puis sesvieux

amantsqui nes'intéressentplus

qu'àsafortune (pourtantrelative)

sembleront cruelles. Mais au-delà

del'apparenteaustéritéde la mise

en scèneetdu refus de la

dramatisation se devinele profond

attachementdu cinéastepourson
personnagequi, commetoutesles

grandeshéroïnes narusiennes,

est victime de la lâchetéetde
l'égoïsme deshommes.

Si À L'APPROCHEDE L’AUTOMNE

(i960), ledeuxièmeinédit de la

semaine, propose lui aussi des
portraits sensiblesdefemmes
blessées,ce sont lesenfantsqui
y tiennent les premiersrôles.

Dans leurs pas, le récit déborde
devivacité, avec un humour très

présent.Mais, chezNaruse, la

mélancolie et l'émotion nesont
jamais loin. Elles sefocalisent,

ici, sur le jeuneHideo, un garçon

timideet privé d'amourqui, venu

de la campagne,cherchesa place
dansla capitalenipponeen
pleine modernisation chaotique

(et admirablementfilmée) du

débutdesannées1960. Un très

beau film.
| En salles, (^.-

SamuelDouhaire
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